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MINIATURES HISTORIÉES.

OUS avons consacré

plusieurs articles à

l'ornement des let-

trines dans les an-
► (^	 ciens manuscrits, et

C	 1 nous avons été ame-

s a nous occuper

par

é

 suite de la déco-

n

7(1/ion des marges. Les queues
plus ou moins enguirlandées

qui s'échappaient des lettrines

du XII Te siècle et se répan-

daient en décorations margi-
nales ont donné naissance, au

XIVe et au XVe siècle, à de véritables encadre-
menis dont le caractère, nous l'avons vit, était

Manuscrit de Milan. Folio xxxix.

d'oFfrir des bandes polychromes servant de base

à une végétation fleurie et plus ou moins idéale,

d'un caractère léger, qui envahit de plus en plus
le blanc du parchemin.

Ces cadres se reproduisaient avec une richesse
plus grande encore au pourtour des yanzneauux
hísioriés. Quiconque a feuilleté de vieux livres
d'heures sait avec quelle abondance les figures
de saints, et les scènes des mystères, etc., ont

Le mols d'Octobre, miniature du bréviaire Grimani.

été représentées par les miniaturistes, d'abord à

l'intérieur des lettrines, ensuite daus des pan-

neaux séparés formant Ééle de bage ou constituant

des miniatures clepleirzepage. Ces peintures ont
firi par former de véritables tableaux microsco-

piques aussi délicats, aussi parfaits daus leurs

moindres détails, que les peintures au blanc

r"

LB COLOKIS'1'C HNLUMINEUS.
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d'oeuf ou à l'huile exécutées plus tard sur des
panneaux (le chéne par les peintres propreinent
dits. Ce fut l'origine du tableau moderne.

Ce serait sortir de notre cadre et entreprendre
une tache trop considérable, que d'aborder l'étude
cíe ces savantes compositions. Nous nous borne-
rons à présenter à nos lecteurs de belles gravures
qui en fournissent des exemples. Voici d'abord
une des douze grandes et ravissantes pages, re-
présentant les quatre saisons, du fameux bréviaire
Grimani, conservé au trésor de Saint-Marc de

Balance et le Scorpion : on y lit l'époque de
1'année dont cette belle peinture est 1'emblème.

Des tableaux, répandus dans le reste du texte et

dus aux pinceaux des meilleurs peintres flainands
de l'école du XVI e siècle, nous avons donné un
spécimen clans la dixième livraison de l'année
t S93: la Descenle dic Sainl-Esprií (P.74).Les mi-
niatures du Grimani sont dues à plusieurs artistes

différents. Memling a été cité en première ligne.
Des critiques modernes, notamment M. P. Du-
rieux et M. J. Destrée, dénient toute participation

La barre nouvelle annoncée aux bergers, minia Iure de la L'ibliothèque
de Casset.

Venise. L'artiste y a peint «au vif et au naturel »,
comme on disait alors, un champ que sillonne
un laboureur et que féconde un semeur tandis
qu'un chasseur lance sa fleche à quelques vola

-tiles. Dans le fond, derrière un fossé mondé et
un mur crénelé, se dresse la superbe architecture
d'un cháteau qui n'est autre que le vieux Louvre.
Dans le ciel le temps inène son char attelé de
chevaux ailés sous les rayons d'un soleil ardent ;
une bande céleste oú scintillent des étoiles, est
partagée entre deux signes du Zodiaque, la

La Présentation de N.-S. au temple, miniature de la Bibliothèque
de Cassel.

à cette oeuvre du granó peintre brugeois,qui a été
confondu avec son compatriote. et élève Simon
Béning, lequel parait avoir eu quelque part à
cette aeuvre capitale ; il en est de méme de
Gérard David selon M. J. Weale et de Gérard
Horrebout, selon M. J. Destrée.

C'est à ce dernier artiste que M. J. Destrée
attribue les ]miniatures appartenant à la biblio-
thèque de Cassel, dont nous donnons trois spé-
cimens : l'Ápp cirilion de l'anJe aux Lerbers, la
Préseníaíion de N.-S. et une autre, le miracle de
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saini Azzloiize; nous les avons choisies parce
qu'elles offrent des exemples remarquables des
bordures marginales, caractéristiques du XVIe
siècle.

Ici c'en est fait de ces compositions en « plate
peinture » dénuée à peu près de tout relief, qui
caractérise les ornements enluminés des bonnes
époques. On ne s'ingénie plus à styliser la flore
naturelle,à condenser en quelques traits expres-
sifs un thèrne décoratif inspiré directement par
le sujet et par la technique ; on ne choisit plus à
plaisir et en toute liberté une gamme de couleurs
harmonieuses et puissantes, qui produisent une
décoration riche et délicate à l'instar de l'émail-
lerie. Les artistes ont perdu le génie de l'art
décoratif, jis ont oublié le secret de styliser leurs
o uvres, jis soupçonnent à peine les rapports
harmonieux qui doivent lier une conception d'art
avec le procédé d'exécution et avec la destination
de 1'objet. Mais en revanche jis sont devenus
des amoureux de la nature, des appréciateurs
délicats de ses beautésintimes,des copistes fidèles
de ses produits. lis ne sentent plus combien une
décoration plate et légère offre d'exquise conve-
nance lorsqu'elle doit rehausser des feuilles de
parcheinin; mais par contre ils excellent à repro-
duire dans toute la vérité de son aspect naturel,
avec tous les accidents de son modelé délicat,
méme avec les effets de 1'ombre et du clair-
obscur, une fleur, un papillon, un insecte, un coli

-macon, un oiseau, une pierre fine. Ils copient ces
objets d'après nature et les posent cóte à cóte
dans un arrangement naïvement régulier, sur le
champ doré des marges du livre. Ces fleurs,
ces insectes, ont positivament l'air d'avoir été
cueillis daus le jardin de l'artiste et simplement

déposés sur une lame d'or.

Dans la dernière miniat>_u-e que nous repro-
duisons, le cadre ne tire plus ses éléments de la
nature mais de l'architecture. La construction, il
est vrai, est ici, sinos suffisamment stylisée, du

moins visiblement idéalisée. On reniarquera
combien cette architecture, tout en étant saine-
ment concue, est légère, aérienne, finament et

délicatement détaillée, gracieusement assouplie
aux mouvements du cadre, admirablement adap-
te à sa fonction. Cependant faut-il avouer
qu'elle tire son principal prestige des effets de
reliefs, produits par des rehauts d'or sur des

fonds bronzés plus ou moins sombres. Pour celui
qui s'est accoutumé aux sentiments de la conve-
nance et de l'harmonie non seulement entre les
diversesparties d'une peinture, mais entrel'ceuvre
d'art et son but, entre le décor et l'objet orné,
entre la technique et le sujet, il y a comme une
sorte de dissonance entre ces reliefs réalistiques
propres à un cadre massif, et l'idée fondamen-
tale des feuillets d'un livre qu'il s'agissait d'orner.

J'en conviens: dans ce fac-simile, d'un cadre
sculpté avec une délicatesse infinie, rien ne

Un miracle de saint Antoine de Padoue, miniatura de la Bibliothèque de
cassel.

choque à première vue ; le défaut n'existe qu'en
gernie et en qualque sorte en principe. Mais
vienne la renaissance proprement dite avec ses

portiques à colonnes, à entablernents et à fron-
tons, les miniaturistes, tout en gardant beaucoup
de délicatesse dans les effets et de charme
dans le coloris, chargeront les lninces feuillets

, des livres enluminés de lourds monuments en
marbre, aux masses puissantes, aux vigoureuses
saillies, et produiront des ouvrages, toujours
admirables de rendu, mais absurdes de conipo-
sition, ouvrages empreints d'un idéalisure à
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rebours, qui consiste à reproduire les concep -
tions les plus fantaisistes et les plus invraisem-
blables, dont l'extravagance est mise en évidence

par la perfection méme du réalisme apporté à
leur exécution.

L. C.

N héraldiste s'est amusé à mettre
en vers les règles du blason,
qu'il a fait imprirner dans l'Anz-
nuaire di Cense ji héraldique
de France, 1894, p. 125-126.

Voici le passage qui concerne
les couleurs, ce sera le complément de mon étude
précédente:

« Le noble et beau Blason n'admet que neuf Émaux:
I1 comprend cinq Couleurs, deux Pannes, deux Métanx
El les signes d'honneur qui marquent la naissance
Distinguent la noblesse et font sa récompense :
Sable, Sinople, Azur, Poti pie, Gueules et Vair,
Herncine, Araent et Or, Au nalurel et Clrair. .
L'Héraldique est pour nous un gai compagnon d'armes,
On trouve à chaque ¿mail de véritables charmes :
La blanche .Herm ne craint souillure des veneurs,
Humble reste laPourpre au milieu des grandeurs;
Gloire, foi, nous dit l'Or, selon maint héraldiste ;
Argent, c'est l'innocence, inspirant le Psaliniste
L'Azur peint la beauté, si chère à tous les yeux,
Sinople, l'espérance et tous les dons des cieux;
Sable, triste couleur, désespoir des aïeules ;
Courage, affection, symbolisent les Gueules.
Meubles, signes du ehiamp, rappellent la valeur,
Sans Métal sur Métal ni Coeleur sur Couleur. »

Je n'ai parlé que de cinq couleurs, il en fut
ainsi à l'origine, mais 1l n'en est plus de méme à
l'époque moderne. On doit donc tenir compte
de cette différence. Les deux couleurs supplé-
mentaires sont carnalion et nalurel.

Les règles primitives sont simples, et Ion en
écarte toute complication, qui, à distance, rend
le dessin moins net. Voici une figure, elle est
entièrement d'or ou d'argent ; mais, quand les
peintres interviennent, i1s cherchent à rappro-
cher son aspect cle celui de la nature, qui n'ad-
met pas des chairs or ou argent ; pour cela a été
imaginé le terme cama/ion, qui exprime parfai-
tement la modi.fication introduite sciemment dans
l'art héraldique. Prenons en exemple un anye.
Au moyen áge, on le fait d'or, parce qu'ii est
radieux de la lumière céleste. Ultérieurement, il
est humanisé, en 1'assimilant le plus possible à
nous : son visage, ses mains et ses pieds sont
teintés couleur de chair et, pour achever le ta-

bleau, on l'a indifféremment vétu de blanc, qui
est le symbole de la pureté ; de bien, couleur
du firmament qu'il habite ; de monge, à cause de
son amour ardent cíe Dieu.

Quand un blason offre ainsi un meuble en de-
hors de nos conceptions modernes, tenez pour
certain qu'il s'agit d'une famille ancienne. L'é-
véque de Lodève, Antoine de Meynard, qui
vivait au XVI I e siècle, portait : d'atur, a une
rnain d'or. Évidemment, nous sommes là en pré-
sence d'un fait qui ne peut s'assigner qu'à une
date reculée: l'atur rappelle le ciel et l'or désigne
à la main une origine céleste. Dans un blason
récent, on eút interverti de cette sorte, afin de
rétablir l'équilibre : D'or, rz une maia de cama/ion.

La preuve encare que la carnation est une
invention récente, postérieure à la constitution
définitive et précise de l'art héraldique, c'est
qu'elle ne s'exprime qu'en J'eintur re et en yarole,
nullement en hachare: il y a donc là une lacune
réelle dans la grammaire.

Au nalurel procède directement de la méme
tendance. Supposons une rose, montée sur tige.
L'artiste médiéval ne se préoccupe ni de sa
forme, qu'il stylise,ni de sa couleur spéciale, qu'il
arrange à sa façon. I1 fera donc la rose plutót en
mélal qu'en ¿mail. Mais une rose d'or est une
fiction qui déplait aux intransigeants ; en consé-
quence, jis imposeront qu'elle solt figurée telle
qu'on la rencontre dans nos jarcli.ns. Au nalurel
signifie alors que la tige est verte, ainsi que les
feuilles et la fleur rose, de méme que le bouton.
On ne peut pas étre plus réaliste.

Dans ces conditions, le blason perd sa rigidité
et verse du cóté de la miniature. C'est plus artis-
tique, mais moins scientifique.

Je ne bláme pas cette innovation, puisqu'elle
a pris pied; seulement, il convient de dire qu'elle
n'a pas de racine clans le passé, que son utilité
n'est pas absolument évidente et qu'après tout il
suffit de s'entendre, parce que le blason est lui-
méme essentiellement conventionnel.

X. BARBIER DE MONTAULT.



H– fl'€matttcrt.
a^ lde toutes

peinture,
les

re, 1'émicatiailler
oniesE 

U

^(^ est peut-étre la plus noble,
 ,'t'-	 en ce sens u'elle unit les

 délicatesses du dessin et
^^	 les richesses du coloris à

la préciosité de la matière
dans des ceuvres d'une

• destination distinguée, d'un caractere dé-
coratif et d'une nature élégante. Quoi de
plus intéressant, lecteur, que de rehausser
par un spécimen de votre talent, le plat
d'une reliure de luxe, les panneaux d'un
coffret à bijoux, le cadre d'un portrait de
famille, les plats d'une croix ou d'un
bénitier, le couvercle d'une tabatière ou
quelque médaillon de bijou ! (í/oir notre

planche.)
Ce travail intéressant comprend deux

opérations dans lesquelles l'art et le métier se
mélent intiumement, de manière à donner à votre
ouvrage une qualité de premier ordre, qui s'ap-
pelle le slyle. La première est un.travail de pein-
ture, la seconde consiste dans la cuisson.

LA peinture se fait à 1'aide de couleurs d'une
nature spéciale consistent dans des silica-

tes fusibles ; les marchands de couleurs et de
fournitures artistiques vous les livreront avec la
recette pour leur mise en ceuvre. Une chose doit
tout d'abord attirer votre attention : ces couleurs
subissent lors de la fusion une certaine altéra-
tion de teinte avec laquelle il vous faudra comp-
ter dans la peinture. C'est là une affaire d'expé-
rience, que nous ne pouvons pas examiner ici,
niais qui ne doit nullement vous arréter ; ce
serait bien le moins, d'apprendre un art si joli
au prix de quelques tátonnements, que vous
considérerez comme des expériences préalables
plutót que comme des échecs.

D'ailleurs il y a deux genres d'émaux bien
distincts, qui sont à notre portée : c'est l'émail en
f^late peinztzcre et l'émail chaznylevé ou eii taille

zl'e'arg-ne. Nous ne parlerons pas de l'émail cloi-

soizné, qui n'est pas pratique pour les amateurs.
L'émail en plate peinture se pratique sur une

feuille de métal exactement comme la peinture à

1'huile sur un panneau de bois, pour ne pas dire
sur une toile. On applique au pinceau les cou

-leurs spéciales dont nous avons parlé, délayées
dans un vernís convenable fourni par le mar-
chand. Ce genre de travail comporte le modelé,
et tous les effets ordinaires de la peinture pro-
pretnent dite. La petitesse relative des objets
auxquels s'applique notre art et les. caractères
relativement précieux de ce travail, doivent na

-turellement nous porter à rechercher des sujets
simples, délicats, décoratifs, idéalisés et propres
à rnettre en jeu de riches couleurs.

Pour pratiquer 1'émail champlevé on doit
creuser dans le champ de la lame de cuivre des
cavités destinées à recevoir l'émail colorié, en
réservant ou épargnant certaines parties du
champ métallique. Ce dernier, qui est souvent
doré après coup, offre alors dans les portions
réservées des contours et des dessins combinés
avec les parties émaillées en vue d'un certain
effet décoratif ; les réserves métallíques contras-
tent vivement avec les surfaces colorées et pro-
dui.sent un aspect d'une grande richesse. Les
sujets ainsi figurés ne consistent ordinairement
qu'en des ornements très simples de dessin,
interprétés d'une manière conventionnelle en
des gammes réduites de couleurs vives. L'émail
est déposé dans les creux en forme de pondre,
qui doit étre fondue au four et ensuite polie.
Chacun des creux peut ne recevoir qu'une seule
couleur. On arrive avec une certaine habileté à
déposer dans un creux deux ou plusieurs cou

-leurs qui se fondent à la cuisson.
Le lecteur m'aurait déjà interrompu, sil

m'écoutait au lieu de me lire, Sans doute il
m'aurait dit: I1 ne s'agit pas seulement d'ap-
prendre à émailler alors, ji faudra donc que je
devienne graveur? — Pourquoi pas ? pourrais-
je dire. Mais rassurez-vous, lecteur ; je conviens
que le travail en taille d'épargne que nécessite
ce second procédé est un labeur répugnant
et je vais immédiatement vous indiquer le
moyen de 1'éviter. Quand vous aurez établi le
dessin de votre émail, envoyez-en un calque soi-
gné à la direction du Coloriste; elle se chargera
de vous fournir à bref délai les plaques gravées
suivant votre composition ; elle pourra méme, si
vous le voulez, se charáer plus tard de la dorure.

U

Q
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pARLONS maintenant de la cuisson.Sachez

avant tout, cher lecteur, que pour prati-

quer l'art de l'émaillerie, il faudra savoir vous

donner de la peine, car 1'émailleur doit etre un

peu chauffeur, un peu chaudronnier, je dirais

presque un peu boulanger : i.l doit ètre homme
de peine.... et de patience.

La couche d'émail s'applique d'ordinaire sur
une lame de métal, généralement sur du cuivre ;

elle y forme ce qu'on nomme une couverlc; le
métal prend le nom d' exci.bie;it. Pour preparer

vous-méme l'excipient vous devriez vous livrer

au préalable à un travail de martelage et de chau-

dronnerie qui ne manque pas de charme pour les
amateurs convaincus. Si vous n'en étes pas, il y

a remède, car vous trouverez dans des maisons

spéciales des plaques toutes preparées, de béni-
tiers,de bonbonnières, de chandeliers,d'écritoires,

etc.; et si vous poussez 1'originalité jusqu'à tracer

vous-méme le dessin des objets à emailler, vous
n'avez qu'à envoyer vos dessins à la direction

du Coloriste; on vous fera connaitre par retour

du courrier pour quel prix les plaques vous
seront fournies conformes à vos indications.
Quand vous aurez reçu ces plaques de chez nous
ou d'ailleurs, la première opération à faire sera

celle du décaba,;e. Voici en quoi elle consiste.
II s'agit, immédiatement avant de commencer

le travail d'émaillerie, d'enlever la couche bien
mince d'oxide qui se forme rapidement sur le
cuivre au contact de I'air ; elle doit disparaitre, si
légère qu'elle soit. A cette fin il faut tout simple-
ment plonger l'excipient daus une solution d'acide
sulfurique très étendue d'eau ; après quoi on
passe la pièce au sable.

Vient ensuite la grande, la principale, l'impor-
tante, 1'intéressante opération de la cuissonz. Tout
comme un simple pátissier, vous mettez ia;alelle
au four et vous surveillez attentivement sa cuis-

Pl. IIL Bouquel de fleui-s. — Beaucoup d'artistes
sont aujourd'hui impressionnistes, surtout parmi les
fervents du paysage et de la fleur. Admettons que
1'impressionnisme ait du bon, l'exagérer sera un fà-
cheux abus. Faisons, si vous le voulez, au contraire,
de l'idéalisine à la faÇon de la jeune filie qui fait
un bouquet gracieux en groupant avec art les fleurs
qu'elle a cueillies. En d'autres termes, exerÇons -nous
à mettre l'accent de la vérité et de notre impression

son, la retirant cíes flamnies, la replongeant dans
la fournaise selon le besoin et 1'expérience qui
s'acquiert en opérant : fabricando faber, c'est le
cas de le dire. Encore faut-il, si possible, tácher
de ne pas trop se griller les doigts ; il est vrai
qu'on peut mettre des gants.

Les fours dont se servent les émailleurs sont de
différentes sortes; nous vous conseillons l'antique
four à révei-be7e que le marchand d'appareils et
de produits chimiques vous livrera et vous aidera
à installer. Ouand vous serez devenu grand
émailleur et que vous travaillerez des pièces de

dimension, il sera encore temps de vous cons
-truire un four en briques refractaires.

Si de ces explications, suffisantes à la rigueur,
vous ne vous sentez pas assez fort, cherchez l'oc-
casion, qui n'est pas rare dans les grandes villes.
de voir operer de bons ouvriers ; si vous voulez
vous instruire davantage, achetez le traité de
Claudius Popelin: L'émail desyeinzir2s. Enfin, sil
vous reste quelque embarras, adressez-vous avec
confiance à notre Directeur qui n'a jamais refusé
un bon conseil à l'un de ses clients ou abonnes.

II1.

L existe enfin un procédé de simili-émail, ex-
peditif et commode, qui permet aux amateurs

de fabriquer de petits objets d'art d'un très grand

aspect sans devoir passer par les opérations
compliquées de 1'émaillerie. Si vous désirez

vous amuser à reproduire par exemple des
émaux champlevés qu'il vous plairait d'appliquer
au décor de quelque objet d'usage, envoyez-

nous-en les dessins, nous vous fournirons en

méme temps que les plaques gravées des cou
-Ieurs páteuses que vous n'aurez plus qu'à appli-

quer clans les creux. Leprocédé est surtout reconn-
mandable pour des croix,des plaques de bénitiers,

des cadres, des armoiries, des médailles, jetons,
enseignes de confréries et sociétés, etc.

L. C.

personnclle sur un ensemble de Heurs, dont le groupe-
ment et la composition est conÇue à un poínt de vue
ornemental contenu dans un cadre idéal et forme un
panneau décoratif.

I'our exercer à ce genre ceux qui veulent bien nous
suivre, nous leur donnons aujourd'hui le tracé au
trait d'une composition de fleurs ; nous les convions
à en faire une aquarelle à 1'aide de réminiscences de
leurs études d'après nature. Nous donnerons prochai.-
nement la méme composition en clironio comme com

-paraison avec leur travail.

Pl. IV. Voir notre article « L'Émaillerie ».
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'^	 Eustache Le Sueur, à
ses débuts, peignit à

cette fin la Prédica/ion de saint Pattl h Ephèse, elle
fut très critiquée par le public de ce salon qui ouvrait
précisémcnt le méme jour que notre salon des Champs
Elysécs.

11 est loin le temps oú le peuple de Paris jugcait si
légèrement nos futurs grands peintres, mais les élé-
gants et élégantes de cette fin de siècle sont-ils beau-
coup plus justes ? le contraire nous parait ccrtain.

Aussi, visiterons -nous ce salon sans nous inquiéter
des célébrités à la mode. Nous irons beaucoup trop
vite, hélas ! regardant à droite, à gauche, notant les
ceuvres, d'abord, et nous occupant, ensuite, des signa-
tures ; puis, nous consignerons ici nos impressions le
plus brièvement possible.

Et comrne nous n'avons pas le temps de nous ar-
réter aux bagatelles de la porte, le catalogue à la majo:
en avant!

Si les exposants du Champ de Mars ne méprisaient
pas tous ces vains hochets de gloire que leurs confrères
des Champs Elysées ont encone la faiblesse de vénérer,
nous verrions, sans aucun doute,les ceuvres ensoleillées
de 111. Montenard disparaitre sous une nuée de mé-
dailles. Ce sont des fenétres ouvertes — et sur quels
merveilleux horizons ! — que les toiles de ce grand,
très grand paysagiste.

Toujours spiritucls et charmants ]es chats de M.
Latubert. lis ont, cette fois, escaladé la table délaissée
par de joyeux convives et furetant sur la nappe fine,
entre argcnterie et cristallerie, plongent au fond des
coupes de champagne et des pots de créme, leurs nez
roses de minets gourmands. Comete nous dit le pein-
tre : La féte recommence.

Nous n'oserions faire un choix dans les ceuvres de
M. Aman Jean. Elles sont toutes si entièrement et si
étrangement captivantcs ! Contentons -nous done de
nous arréter le plus longuement possible devant cha-
cune d'elles et de nous abandonner au charme déli-
cieux de la plus sincère admiration. M. Aman Jean
est, dans toute la plus noble acception du mot : un
artiste de grand talent.

Nous avons souvenir d'avoir - étant enfant—gáté
par un amour excessif de la couleur, nombre de fort
belles images. Pourquoi M. Eesnard gáte-t-il aussi, par
un barbouillage d'une violente exagéréc,ses très réelles
qualités de dessinateur? De telles toiles sont heureu-
sement rares, car elles nuisent à la bonne renommée
de l'école moderne qui cherche à s'établir et qui s'éta-
blira quoi qu'on fasse et quoi qu'on dise, gráce aux
tendances heureuses dont, malgré leurs indéniables
vérités, certains se moquent.

De l'exposition, d'ailleurs fort intéressante, de M.
Dagnzatz-B'onveret nous retiendrons surtout son Clzrist
tz Getsémani dont la tete, d'une remarquable intensité
d'expression, rend bien 1'infini de douleur de cette

parole du Sauveur dont l'auteur s'est inspiré : « Mon
« àme est remplie de tristesse jusqu'à la mort. »

Que dire, au contraire, de la Dertzièr-e heure drz
Christ de M. Carohrs Du,-a?i ? Rien autre chose, il
nous semble, que c'est de la religion de théátre. Com

-bien le maitre portraitiste est plus interessant avet
son Poète ¿z la mandolina.

Nous croyons nous rappeler que M. I>atzdonin est
élève de Puvis de Chavannes. IIátons -nous de dire,
Bans le cas oú nous nous tromperions, qu'il est digne
de l'étre, car, jamais le maitre ne rencontrera un dis-
ciple qui l'honore davantage. Une ituprinzerie (fiag
ment décoralif pour la bibliotkèque de Rocen) est une
ceuvre tout à fait intéressante et qui a le grand avan-
tage d'avoir été faite pour une destination bien dé-
te rminée.

Le por/rail de 1TI"Le la princesse de Cutintay par 11I
Gandaya, est assurément d'une très belle allure, mais
nous lui préférons cependant du méme artiste, deux
toutes petites toiles, deux « natures mortes », aussi
habilement touchées qu'heureusement groupées.

Nous n'oublierons pas de M me i1'adleleitze Lemaire
son magnifique paysage «Derniers beatzxjours»,I'agréa-
ble promenade à faire sous cette ardente feuillée
d'automne au travers de laquelle parmi les premières
feuilles mortes le soleil sème ses louis d'or sur le sable
de la grande alléc. Nous n'oublierons pas non plus ce
charmant tableau de genre intitulé Lectura intéres-
sante qui nous montre réunis, comme ces jolies fleurs
que l'artiste paint si bien, trois ravissants minois
féminins.

Vieux souvenirs de M. Perret. Dodelinant du chef,
trébuchant des jambes, cóte à cóte cheminent les deux
bonnes gens. La route, derrière eux, est longue, longue,
et les vieux souvenirs font pleurer leurs yeux et sourire
leurs rides. Beaucoup de poésie dans ce petit tableau.

111. He/leu ne traint pas les difficultés. Ce sont de
véritables fontaines lunlineuses, que les grandes eaux
de Versailles.

Le coiiclzer de soleil de u!. Firmin- Girarrd est une
ceuvre pleine de poésie fort agréable à regarder. Nous
nous y sommes arrété longuement et ne l'avons quittée
qu'avec regret.

Cette année,comme les années précédentes, M. Iwill
mct au service de son grand amour de la nature une
brosse d'une remarquable habileté. Ses vues d'Italie
sont exquises,mais parmi elles nous garderons surtout
délicieux souvenir de Venise endormie.

C'est également un paysagiste de talent que 1W.
Walzlber;,et chacune des toiles qu'il a exposées mérite
d'étre vue et admirée.

M. Frappa avet son tableau : Pie VII el iVapoléotz
(Fontainzcbleau 1813) vient de prouver qu'il était capa-
ble de faire autre ctiose que de l'art pour rire ; nous
l'en félicitons sincèrement. jamais nous ne nous étions
arrété aussi longuement devant une toile de ce peintre,
dont les perfections d'exécution nous avaient paru
insuffisantes à racheter le mauvais goút de ses reli-
gieux en goguette. Cette fois nous sommes en présence
d'una ceuvre sérieuse, qui attirera à Xl. Frappa les
éloges les plus mérités. Sa tete de Pie VII est particu-
lièrement belle d'expression et peinte avet une incon-
testable infaillibilité de pinceau.

Un coup d'ceil, en passant, aux paysages de M. de

JlZiexnzorotz et principalement à sa Nuit.
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N'oublions pas non plus les bonnes marines de M.
Harrisson.

Nous voudrions pouvoir consacrer un long article à
.iL Poizzt; car comment exprimcr en quelques mots
notre sincère admiration pour ses ceuvres d'une grande
valeur, dont le charme mystérieux nous a pénétré
jusqu'à l'ámeet laissera en nous un ineffaçable souvenir?

Signalons de AI. Dauchez,un jeunc aquafortiste d'un
très réel talent déjà, un beau paysage : Cóle brelonne et
une scène d'intérieur: Parlie d'échecs d'une composition
charmante en méme temps que d'un irréprochable
dessin.

Des nombreux portraits de iW. Rixens celui de 3//1110

S... nous a particulièrement séduit par sa vivacité
d'expression.

Nous pouvons assurer que H. Vallée, à 1'instar de ces
pauvres photographes tant méprisés dans les ateliers
de peintres, a le droit de garantir la parfaite ressem-
blance de son ami 

J. 
de F., mais nous le féliciterons

surtout des progrès qu'il a faits,comme coloriste,depuis
l'année dernière.

Il y a une grande somme de talent dépensée dans
la troublante composition de M. Fréédéric: Tout est
mort. Cet amoncellement de cadavres, d'hommes, de
femmes, d'enfants est une chose horriblement grande.

D'une étrangeté également très empoignante —
comme les ceuvres d'un Aman-Jean ou d'un 1'oint,
— l'Étude de fenznze de M. Agache.

Fleurs d'Eté, par M. Lalzaye . Un enfant daus son
berceau. Un coin de jardin fleuri. C'est tout simple et
c'est charmant.

Le portrait de !W'° T. par M. Taile est une ceuvre
très recommandable par une étude consciencicuse de
la nature. Cette bonne dame, si naturelle dans sa pose,
est charmante à voir.

Le reyas frugal, de M. Fr ant, réunit autour d'une
table de ferine des types campagnards très vrais.

De M. Alarçou : Dculté : une bonne vicille cher-
chant à enfiler son aiguille. C'est un joli petit tableau
de genre spirituellement composé et peint avec sincé-
ri.té et adresse.

Concaurs et Crpo^ ► tíon5. .,.
PARIS.

PARIS. Société nationale des beaux-arts. Exposition au Pa-
lais des Beaux-Arts (Ch.-de- Mars), du 25 avril au 3o juin; de 8 h.
matin à 6 li. soir.

PARIS. Société des artistes français. Exposition au palais
des Ch.-Elysées, du i cr rnai au 30 iuin; de 8 h. matin à 6 h. soir.

PARIS. Exposition du Livre au palais de !'Industrie, du 25
juilletà décembre 1894.

PROVINCE.
AM IENS. Exposition, du 3 juin au t6 juillet.
REI MS. Exposition, du 29 septembre au novembre. Envois

du zo aoút au septembre; dépót à Paris, palais de 1'Industrie,
porte i, jusqu'au i septcmbre.

BARL'IZON, maison Siron. Exposition (le peinturejusqu'à
fin septembre.

CAHORS Exposition, du [ er juin au 15 juillet.
CASTRES. Exposition, du i'' maí au 15 juillet.
DIJO N. Exposition, du l er juin au 15 juillet.
DOUAI. Exposition, du 8 iuillet au 5 aoitt 189;. Dépôt chez

Dupuy-Vildieu, , rue de I'Echiquier, Paris, du 25juin au 1 r juil_
let.

LYON. Exposition universelle,du 29 avril au tir novembre 1894.
NANCY. Exposition régionale d'art décoratif du r4 juin au

iS juillet.

M. Dues est le peintre des fines parisiennes et des
rudes normands. Nous aimons son vieux loup de mer
fu/idzz , jamet, pairan de barque rz Villeville et sa zuère
Germain — une Villervillaise également — mais nous
admirons surtout les deux panneaux décoratifs : Hor-
tensias et Pavots.

Les miens, une oeuvre toute d'amour farnilial d'une
très lleureuse composition mais dont la couleur, à dire
vrai, ne nous plaít ,,uère. Du méme artiste, M. L. Si-
mon, un Jésos gzrérzssaut des ntalades, dont la compo-
sition est également intéressante.

Des eeuvres nombreuses exposées par M. Binel
nous noterons le Pccñteur et Taches de soleil, deux lu-
mincuses toiles qui font honneur à 1'école nouvelle.

Nous voici maintenant devant I'ccuvre de M. Béi-aua',
que les journaux illustrés ont déjà rendue célèbre.
L'idée du peintre est fort belle : le Christ vrai dans
tous les temps. Nous sommes de ceux qui n'acceptè-
rent pas sans réticence à son apparition ce nouveau
genre de peinture religieuse. Malgré nous nous ressen-
tions quelque surprise à la vue de certains rapproche-
ments dont la bizarrerie nous choquait comme un man-
quement au respect di à la Divinité du Christ ; mais,
cependant nous avouerons notre entière admiratíon
pour ce JEsUS qui, sous les grossiers outrages di
peuple, sous les railleries méprisantes des mondains,
poursuit immuable sa route douloureuse. Nous ne
craignons pas de le répéter : Le Chemizt de la Croii de
M.Béraud est une ocuvre grandement impressionnantc.

En nous en allant, un peu ébloui par certaines exagé-
rations de jeunes qui, s'ils veulent étudier avet une sin-
cérité absolue, deviendront des artistes de valeur, nous
remarquons les paysages de M M. Coitrczzzt, Chevalier,
Dulac, Guz;;nard, Verstraete, les scènes de genre de
MM. de Montzaigle Aublet, Nlozttle, Kippl Ronczi et
de Melle Élisabeth Nourse et enfin les portraits de M.
Mat11ey.

Dans une seconde visite nous terminerons cette re-
vue rapide du Salon du Champ de Mars.

LOUIS DE LUTÈCE.

SÈVRES. Concours d'admission à 1'école de la Manufacture,
ouvert le r-' octobre; demande avant le 15 septembre 1894.

SAINT-GERMAIN. Exposition du i" juillet au 31 aoút,
VERSAILLES. Exposition du Ir juillet au 30 septembre.

ÉTRANGER.

SAN FRANCISCO (Californie). Exposition internationale,
du t er janvier au 30 juin 1894.

MILAN. Exposition, du t" mai au 3o juin 1894.
MALINF_S. Exposition du 24 juin au 16 juillet.
MUNICH. Exposition de 1'Union artistique (Sécession), du

Ier quin à fin octubre 1894.
MUNICH. Exposition de la Société des Artistes du i"juin 1

fin octobre 1894.
OSTENDE. Exposition du 14 juillet au 9 septembre. Envoi:

des adhésions,avant le 27 mai; des ouvrages, du 5 au 15 juin.
VENISE. Exposition internationale des beaux -arts en avril

1895.
GENÈVE. Exposition nationale suisse en 1896.
ANVERS. Exposition universelle des beaux -arts, du 5 mai au

12 novembre 1894.
BAR CELONE. Exposition municipaledes beaux -arts, du 23

avril att 29 juin 1894.
BRUXELLES. Académieroyale, classe des beaux-arts. Con-

cours pour 189.
BUDAPEST. Exposition millénaire hongroise, et inauáura-

tion en 1896.	 -

Le Gérant G. STOFFEL.

Imprimé par DEsct.i':E, DE BeouvE11 &' Ci°.
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r	 PHARMACIE VICQ D'AZIR.

LEFRANC & C I E PARI	 Produit spécialement recommandé.
Exposition Universelle 1889	 APOZÈME LAXATIF

DEUX GRA IOTDS PRIX	
à1'uorcedetfoeifiant

Purgatif, dépuratif et fortifiant

COULEURS EXTRAFINES	 COULEURS EXTRAFINES préparé par CH. LAPIQUE
en tubes moites	 pour	

PIlAR^I. c 1'RGAzi CLASSE.our la Peinture à 1'huile	 3, Rue Vicq d'Azir, PARIS
Couleurs et Vernis depour 1'Aquarelle, la Gouache,	 et offert gratuitement à tout abonné du Coloriste

la Miniature et 1'Enluminure	
J. G. VIBERT	 porteur d'un numéro.

Gouleurs à 1 Eneaustique	 Remise aux Communautés religieuses.

Société de Saint-Augustin.
PASTELS FIXES — TOILES A PEINDRE — PANNEAUX

PIERRES A ENLUMINER — ORS ET BRONZES DE TOUTES GOULEURS SAINTE AGNÈS et son sièeleENCRE DE CHINE LIQUIDE — ENCRE SPÉGIALE POUR ENLUMINURE 	 par J. T. de BELLOGMATERIEL D'ARTISTE, DE CAMPAGNE ET D'ATELIER	
Un vol. m-8 'esos de 300 i illustré de o rav.BROSSES ET PINCEAUX.	 J	 3 l ag	 9 S

FRANCE — Dépót chez tous les Marchands de Couleurs — ÉTRANGER. 	
Ldition de luxe sur très beau papier.

Broché: fr. 5-00.

LE LIVRE DE FAbIILLE
U'EST-CE qu'un Livre de Fanzille?

Nos pères appelaicnt Livre de Famille ou de Raison, le livre oii jis écrivaient au jour le jour les
annales de la famille; c'était la chronique, le mémorial du foyer, domestique oit i1s tenaient note des
faits intéressant leur famille, des événements auxquels elle avait été melée ou dont ses membres avaient
été témoins, aussi bien que de l'état civil et religieux des personnes qui en faisaient partie : naissances,

mariages, décès, généalogie des aïeux, etc. Une partie aussi était consacrée au patrimoine, aux affaires d'adminis-
tration, aux biens, aux acquisitions, au ménage en un mot. Le tout accompagné des réflexions que les faits pou

-vaient suggérer, et souvent de conseils, d'exhortations et d'indications utiles aux enfants, qui se transmettaient
d'áge en áge les traditions domestiques.

Pour donner aux familles soucieuses de leurs traditions le moyen de revenir à ce bel usage que nous exposons
d'après les écrits d'un éminent écrivain, M. de Ribbe, la Société de St-Augustin a publié un Livre de Famille con-
forme au type que nous venons de décrire.

Ce registre de feuillets encadrés avec art et richement décoré, en grand format in-q.°, comprend cinq luxueux
Fascicutes. Chaque fascicule s'ouvre par un riche frontispice enluminé et historié.

LE PREMIER FASCICULE contient le Calendrier à éphéinérides'de famille, oú l'on inscrit les dates mémorables
dont l'ensemble résume 1'histoire de la maison, et ne laisse pas oublier les fetes patronales ni les anniversaires
joyeux ou tristes. Une feuille pour chaque nois.

LE SECOND FASCICULE est consacré aux Actes religieux et civils de tous les membres de la famille : mariages,
naissances, baptémes, premières communions, confirmations, etc... Des pages gracieusernent encadrées et ornées de
gravures sont affeaées à chacune de ces solennités. — Des écussons attendent les portraits ou les armoiries, ou les
chiffres du père et de la mére. — Les serviteurs ont aussi leur place lorsqu'il y a lieu.

LE TROISILME FASCICULE cst consacré à la généalogie. Outre l'intérét qui s'attache au souvenir de ceux à qui
nous devons l'existence, les documents sur notre origine nous sont parfois nécessaires. II y a un tableau pour la
généalogie ascendante. Quant à la généalogie descendante, qui se développe d'une manière variable pour chaque
famille, chacun la dressera comme il voudra dans les pages réservées à cet effet. Des feuillets sont réservés aussi
aux biographies ou notices d'ancétres.

LE QUATRIÉME FASCICULE est consacré aux défunts. Les tables nécrologiques y sont nombreuses, car la famille
d'outre-tombe s'agrandit d'année en année. Un gracieux album de portraits, oú chaque photographie trouve sa
place dans un bel encadrement de style, complète. ces deux parties.

Ces différents Fascicules servent, pour ainsi dire, de préambule au CINQUIÈME et au plus important, qui sera
proprement dit, le Livre de Raison qui doit contenir l'histoire de la famille comme nous 1'exposions plus haut; il
peut contenir aussi tout ce qui est relatif au patrimoine, etc.

PRIX en FEUILLES : sur beau papier teinté 30 frs; sur papier du Japon, 50 frs.

FEUILLES SUPPLÉMENTAIRES (facultatives).
FASCICULE I. — Albura pour portraits.	 I	 FASCIGULE II. — Armorial.
Frontispice.	 Frontispice.
io feuilles.	 4 feuilles en blanc

PRIX en FEUILLES : sur beau papier teinté, 8 frs; sur papier du Japon, 12 frs.
Les feuilles en blanc, ainsi que les autres pages dont on désirerait des exemplaires supplémen-

taires, sont fournies à part, au gré du client, aux conditions suivantes :
Frontispices. — 2 frs. l'un. — PAGES SUPPLÉMENTAIRES — i fr. les 4 feuilles en i couleur; 7 -5o en 2 couleurs; 2 frs. en 3 couleurs.
Livré dans un écrin spécialernent fait pour lui, le Livre de Famille constitue un joli cadeau dont le luxe peut varier

au gré de 1'acheteur.
Écrin en imitation cuir, avec titre en or : io frs ; Écrin en percaline, plaque or et noir : 55 frs ; Écrin riche en cuir, mosaïque plaque or : 30 frs.

BOITE DE L'ENL UMINE UR
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